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FEUh1LET0N' dE CANMU

LE

SIRE DE LUSTUPINI
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.
Frtrçois avait la injetté comme

il avait l'élégLice.
Sa force, son adresse, son intrépi-

dité 1éponda'e.urt. à a tuille de demi
Dieu ou de héros de la Table-Ronde.

Cett', taille itait tîà÷·él*vée, car Ir.
belle armure qui et dans le nusée
du Louvre net rxl'. d'ur, homme de
près de sir 1 ed-i.

Sa figure était bpllc, ses traits
grands et doux, ion oil rayonnunt.
eon sourire pacin de gilce, son eAprit
ingénieux, bîillaut, autif, urieux de
tout, conprL-ant tont, prêt, comme
le aitcle lui-m,ôueme, à toute nouveauté.
Son imai ang Uk' vive et colorée, son
coeur plein d'Van, d ouverture, de
générosité priani stutière, facile à1l'é-1
motion et à I'attendrisaemenî, tout
concourait à la séduction inmense
qu'il exerçait, et jusqu'à son précoce
amour pour les femmes, f.isaient
croire à ses compagnons d'études et
de plaisir8, et uL 1hIisaient uroire à
lui môme, qu'une fois sur le trône il
réaliserait tout son idéal chevalc-
reaque.

Fran çois avit douze ana lorsqu'a-
bandonnant Aniboise (le 3 août 1508)
il partit pour Paris afin d'être hom-
me do cour.

Le 22 mai 1506, Français avait
été fiancé aven la princesse Claude,
fille de Louis XII.

Nommé duc da Valoi, le Dauphin
it ses premières armes à dix huit
ans, en Navarre, guidé par les con-
seils de La Palisse.

C'était en 1512.,
En 1513,.i, avait commandé l'ar-

mée de Picardie, puis la paix était
venue.

Le 18iai 3Lb14, bon mariage aveci

Ce que a os bons ministres appellent

la sortie triomphale de Johnny

la princese Claude fut authentique-
ment celébré.

Le 1er janvies 1515. François 1er
était proclamé roi de France.

A la tristesse succéda la joie.
Cet avénement au trône excitait

d'immenses espérances parini les -Fran-
çais toujours avides de nouveautés, et
ennuyés d'ailleurs d'un roi vieux,
avare, dont les vertus étaient sans
éclat, et dont les défaut avaient quel-
que chose de mesquin et de triste.

La France semblait rajeunir avec
son jeune et brillant successeur.

C'est à cette époque glosieuse de
l'histoire que nous reprenons notre
récit.

C'est à l'ouverture du règne de
Françoir ler qu'a lieu le dénoûment
de cette histoire.

-..* LES BORDS DU REIN

Pressée à gauche par la rJiviére la
Nahe, à droite par les eaux tumul-
tueuse du fleuve, Bingeni la pittores.
que ville, se développe -en forme de
triangle autour d'une église gothique
adossée à une citadelle romaine.

" Du côté de Mayence, dit Victor
Hugo, rayonne, étincelle et verdoie
la fameuse plaine Paradis, qui ouvre
le Rheingau.

" uhi côté do Coblentz, les sombres
montagnes de Leyen fruueeut le eour1i
cil.

Bingen, qui appartenait alora a
l'archevêque de 31ayenee et de Trè-
ver, est d origine romaine.

Son pont sur la ah-,, noa -ué en-
core aujourd'hui le pont de Druas
avait été b:hi sur l'ancien pout ro-
main que les Treviri avaient renver
sé en 80, par l'archevnque Willigis
an dixième siècle, puis détruit.et re-
bti au quatorzième siècle.

En 13u2. une colonie de mar-
chande lombards d'Asti (en Piémont)
était, venue s'étabir à Bingent et
avait contribué à la -richesse de la:
ville.

En 1350, elle avait résisté à l'em-
pereur Alb'ert.

En 1515, Bingen était - toujours
puissante.

Alors elle n'avaiï pas l'aspect d'an
cienneté qu'elle a aujourd'hui, mais
elleavait un cachet de ville forte.

Rien n'est plus charthant, plus
pittoresque et en même temps plus
sauvage que cette partie des bords du
Rhin. •

De Binnen à Coblentz, le Rhin est
pria entre deux chaînes de monta-
gnes.

De -Mayence à Bingen, il roule
dins toute wa largeur, étalcnt ses eaux
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verte,, que rien, ne limit, t que par-
:uacat des ll dilîs tL i -

De Mayence i à ng. D, il coulo de
l'ebt à l'oues.

A Bingen, il fait ue cu:le biuque
et s'élance Vm le nord.

C'est ce coule, et la cause de ce
coude, qui fait de Bingen 1 uue des
vil.rs les plus pittoresque de l'Alie-
magne.

U'est qu'en arrivant à Biugen, le
Rhin a rencontré une chaîne de hau-
tes montagnes.

Alors il s'est frayé un passage, se
précipitant au milieu de ces rochers.

Se nétrécissant et s'approfondissant
p9ur se donner plus de force, il s'est
rué en avant, léchant de ces vagues
furieuses la base du .Tanuus et heur-
tant le pied du Hundanick.

Alors il continueosa route, tour-
nant et contournant les montagnes,
roulant, comme un immense torrent.

Bingan, placé sur la rive. gauche,
se dresse précisément à l'e!idroit où
le RhiD,. faisant. un coude brusque,
dessine, avec la claine du Tannus, un
triangle dont elle est la tête.

Un grand château, le Klopp, (su-
jourd'hui en ruines), le dominait
anr une colline.

La v.ho descend en amphithéâtre
alors.

tCYétait le château dca naîtres sou-

verains.
C'était dans ce chitPnu qu'#àn 1105,

les fils de l'mpe-rur Ibnri IV cnfr-
mòrent leur malheureux père, contre
lrquel ils s'étaient in'en<.menît révol-
tés.

(je château, qui s'éle.it sur la ci-
me du lluud.nick, sur la îive gauche
avait pour vis-à-vis nu autre castel
féodal.

Ue4:astel se nnmmait- 1:renåls.-
Tout hérissé de tourellus. il demi-

nait les deux gd-.s.i bras d;î fluve.
Puis, comn.. un trAit d'union an-

tre c.s deux. uit..u et dlus l'en-
droit le plus rétréci dut fleuve, Le
dresse au cnt;o des eaux qui se
ruent sur lui avec de. flots d'cume,
un bloc dle quartz f .iruianL lòt.

Cet i£ût était intoiu- d'un gnand
mur crénelé et n'avait qu'une seule
porte.

Il n'était absolumént abo-.1:-ble que
par l'endroit ou était liratique cette
porte.

La muraille était Pi" r is du rocher
et le rocher s'eufoiçait à pie dans le
Rhin.

Au milieu de l'ilât se dre4sait une
tour, ronde, créne!ée, I ti- sur le
miodòle des tours du moye.n tâge.

Ainsi placée, la tour, dans l'ilot,
était maîtresse du Rhin.

Elle s'élevait précisément au cen-
tre du coude, et dirière vli. c'est i-
dire à sa gauche, il y avait un banc
de brisant, tellement aigus ql..'un bi-
tenu ne pouvait y passer.

Cette digue rocheu..s, se prolon-
geant vers le nord, éirait t':lle, qu'il
avait fallu creuser un canal artificiel,
par lequel passsut . uîjourd'hri Isa
bateaux à vapeur, et qui se nomme
le Bingenl;ch (tour Binge-).

C'est dans cette partie dlA l'Allema-
gne que nous prious le lecteur de
nous suivre.

Nous sommes sur la rive gauche
du Rhin dans cette magnifique rirat
de Nitderwald, appelée la.frê t eté.
rieure.

Il est dix heures du matin.

LI

LE RIB

"Le Rhin réunit tout, a dit Vie-
tor Hugo, le Rhin est rapide comme
le Rh8ne,- large comme la Loire, eià.
caissé comme la Mense, toitueux
comme la Seine, limpide et vert nom-
me la Saône, historique comme le
Tibrei royal comme le Danube, mys-
térielixcomme le Nil,..pailleté d'or
comme un fleuve d'Amérique, cou-
vert de fables et de fantômes comme
un fleuve d'Asie.'"

Les poètes allemands appellent
souvent le Rhin, le père Rhin ou le
roi Rhin.

Doit-on s'étorner, se demande

Dè!me Année.
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dun écrivain allemand, qtl'on désigne
#sous de pareils noms un fleuve q ni
rappelle tant de victoires et de défai.
tes des Romains et des barbares, tant
d'exploits chevaleresque dans l a
temps féolanix, tint de conciles.cci.cl.
siastiques, tant, de guerres et de uégo- . _

.Cetioas de paix dans les temps mo-
dernes, tant de couronnements de ces
eempereur.i dont la ddpouille mortelle La l.Yn parat tous les samedis. L'abonnement est de
repose à son côté, tant de rois fameux 50 ceutii par meine, Invariablement payable d'avance
et tant d'illustres capitaines. " Un ne prend pas il'a tbuumeunnt pour moins d·un an. Nou

L'histo.r, mie succincte du le venudons aux agetts uliit contins la douzaine, payable tou
R hitemraý- ilce ducnctvolu mois.iXhin, remplirait plus d'un v al Annonces: PronuèiLr'insertion,0 centins parligne:chaque

car n'est l'listoire d'une partie de insertion subseîuu L, Climi Centins par ligne. Gonditions
l'Eurpe, l'histoire den grands tgnes. spéciales pour les a.ionces à long terne.

ChrIeimagno, Louis XIV, Napo. Adressez teutes coImuuicattos et toutes remises d'ar-
léon out trempé dans le Rhin leurs gent.
.pieds victorieux, élabousant l'Euro- LE CANAltI,
pp entière. Boite 1427, Montral.

Mai.s mi le Rhin est beau depuis sa ,_
Fourue jusqu'à son embouchure, mi
durant eeas1, 300 kilomètres de navi

:gatieii il ont maycstuoux, puis ant, ._111; 4 A. A41 m.a

torribli., il n'est véritablement essea- -

ticllcuent pittoresque que d'(Estrich
à Co' .MNtTzAL. 28 Novembre 1885.

Maia dans cette partie de son cours
le fleuve a un caractère qui n'appar- -

tient 'iî'à lui.
D'(L-trich à Coblier.tz, le Rhin cou.

le entre deux montagnes d'un3 hau- AVIS AU PUBLIC
teur à peu près égale, et toute cou-
ronnées de vieux castels qui se succa-
dent, sans l. moindre interruption, Les administrateurs de asiles dus la Longue Pointe
le long des deux rives. et de Beauport, out nous assure t-on l'intention de faire

Il n'existe pas uno seule montagne afficher la Iroclamation suivante :
lprivée de on alique manoir. Les parents où amli, dei aliénéa et des fous furieux,

Aujourd'hui ces châteaux, ces qui désirent faire admettre oss personnes dans l'un des
:solloss sont devenus ruines, et le deux asiles devront préalablement prouver qune leurs
teipsi écoulé a consacré leur grandeur fous ne sont pas des lecteurs de la MiAncruc. Les deux

Aujþurd'lhui ce sout les reste des é&rablissemeuts sont déjà encombrés de ces maniaques,
demeures de graude soigneurs. dont quelques uns tiès dangereux. Lo publie comprendra

Jadis, alors qu'ils étaient dansleur facilement que la Minerue seule peut, tre tenue respon-
splendeur, cis ebteaux princiers, sable et devrait faire soigner dans sos propres bureau.x
éaient tout sirmpleient des repaires les lecteurr dont elle a aétraqué la cervelle.
le ces seigneurs chefs de bandits, qui

avaient pwur uniqiue acoupaion de -d
détlousser le.s passans ou de lar faire
payer un tribut.

Au moyen jde on ne comptait pas A brasouvertsJ
moins de trente-deux péages différents
do Bingen à C'oblentz.

On pense i .la navigation et; les Un monsieur qui trouve cette expression-là bien mal
voyages revenaient chers I choisie, c'est est exeellent M. Cornelier... qui partit en

Si cher mêne que Rodolphe do guerre l'autre jour à St Vincent-de-Paul pour défondre la
Hidsbunrg au treizième siècle, en. réputation de son ami Ouimet.
treprit la guerre contre les seigneurs MI. Corneller, oubliant qu'il vaut mieux tomber de
du lhie et détruisit plusieurs ch&. bas que de haut, avait donc pris place, pour haranguer0
teaux Pour diminuer les droits de la foule, sur l'une des galeries les plus élovd-se du village de&
page%. St Vincent-do-Paul lorsqu'un citoyen qui ne professe sans

Encor ne réussit il que bien peu. doute pas les plus profondes syaipathies pour la conduite
Pour afranchir le pays, il ne fallut du futur ministre de la milije de I Abor.1 à Plouffe, a priéa

rien minias, que plus tard, que la li- l'orateur de vouloir bien so taire ou de passer à d'auties0
*gne complète des villes du qui s'as- exercices. M. Cornelier, convaincu de l'excellence de sa
secièrent cnsembhle et organierent cause, veut continuer, ce que voyant l'interrupteur lel
une puissance redoutable. couille délicatement sur ses tiges après l'avoir tenu Y

Illes Parvinrent ainsi à mettre un quelque tempsa suspendu à l'admiration de. la foule
terme aux exactions et aux vols des ébaubie, l'envoie, ung peu trop brusquement. pèut--tre, b'
possesseurs des grands châteaux. dans les bras de auditeurs du rez-de-chaussée.

La Tour maudite n'était pas et M. Cornlier anlnnnee fà. son retour qu'il & été reçu d
n'est pas encore le seul monument à bras onerta par la population de St Vince'tïde-Paul. à
.construto au milie du fleuve et le À qui lo tour 1i
.doniiiant.

Il y a encore la Pfalz ou le Pfalz- si
grabetein (ce qui traduit littérale- ENTRÉE TRIOMPHALE DU
ment veut dire " rocher du trou pa. CN RÉE -1J. C. AS DÉ
latin "). .. A J . S

Cette expression, au reste, justifieG
parfaiterment le lieu qu'elle qualifieM
et est justiliée par lui.

Quand après avoir quitté Bingen, Sonnez cl:irons, tanbourn b ittez au champ, étendards id
on descend le fleuve, et qu'on a passé drapeaux et banteires déroulez dans l'air vos plis joyeux m
entre Falkenburg, Souneck, Lorch, et frissonnants, Il h'rns du jour, le glorieux auteur, 1'é-
et Bacharahl, on atteint, un endroit minen critique, J. 0. Tassé, va faire son entiée triom- es

-oh le fl uve est encore extrêmement phle dans vous maurs.
resserré aujourd'hui, mais l'était bien Une magnifique ovation se prépare. Un reporter bien
davantage autrefjis. informé nous assure qu'il a été décidd aux bureaux de d

Après Bacharalh, le Rhin s'engouf- laMntrue que les cérémonies à la gare Bonaventure se- le
£rait dans un entonnoir de rochers raient touchantes, et que rien ne serait épargné pour leur

avec un flot d'écune et des bruits donner ce caractère. • ,à
sourd digues de l'Océan. On a envoyé dans toute la ville des agents chargée g

ce mauvais passage était appelé le d'offrir une somme raisonnable aux personnes qui vou- d,
Wilde Gefichrt. dr..ent crier. Vive J. 0. Tassé. Jusqu'à présent mal- M

(11 a été élargi Pt creusé par les heureusement leurs recherches ont été infructueuses. qu
travaux successifs des ingénieurs fran- Aussitôt que le train ers signalé en gare le cour des g
gais et prussiens). abonnés de la Minervs devra bondir de joie et un large y

Au Wild Gefohit, le fleuve se jette sourire de commande éclairer leur visage.v
.' droite, décrivant une courbe à l'ex- Les rédacteurs à 300.000 france par an tireront du jet
trémité de laquelle est la ville de fourreau leur bonne plume de Tolèdo et aussitôt que e
Caub. l'illustre voyageur aura mis à terre son pied plat et reçu Cà

En face de cette ville se dresse, au l'accolade de ses rares mais précieux abonnés le cortège 0&
entre du RhiB, un gros flot rocheux. .se mettra en marche pour la place Jacques Cartier dans el
C'est le Pfalzgrabestein. l'ordre suivant: : re

Un huissier portirt la plume sacrée de J. 0. Tassé.P
(A coniheuer .De jeunes enfants portant les palmes académiques que

J.' . Tassé n'obtiendra jamais. . e
Le chef des rédacteurs à 300,000 fra, suivi de ses ré-

Chez M. Pastoea: dacteurs,à 300.000 fi. C
-Monsieur nia belle-mère est eu- Le grand J. C. Tassd monté sur une mule du Ken- q

vagée; j'al pensé bien faire on vous tucky, embleme de la sagesse minervienne. tc
l'amenant. Trois wagons d'express chargés des nombreux ca.J

-Oh 1 mais mon ami on vous a deaux, et des livres offerts par M. Marmier à l'illustre
exagèré, ina talent ne va pas jusque auteur' de la lettre à Reehtfot

Un huissier portant une page blanche symbole de la
- Ivaleur minervante et répréentant le -nombre des ca-1

deaux fait-par J. -. Tassé.

le
6.
is
u

le

Enfin sur un rang et fermant la marche le reste des
abonnés minervés.

Les habitants de Montréal peu habitués à pareille
pompe sont invités à se rendre en fdalelsur le passage
de l'imposant cortège.

FAUSSE ALERTE

La terreur est au c'-np, la vieille Minerve a failli-
mourir de' peur. S.ms lunettes sont tombées du nez
où elles trônent si inutilem'int; ce qui lui reste de che-
veux a fLit un supiêmno effort pour se dresser sur sa tête et
les deux oe trois dents jaunies et tremblantes qui vacil-
laient entr ses lèvres desséchées, ont achevé de se briser,
bref la vieille s'est évanouie et a perdu le peu connais-
sancie qui lui restait.

Et iningLez-votis que c'est le Monde, qui fait de ses
peurd-là à sa vieille alliée vs. l'hôtel de-ville. Mon Dieu
e i; le Monde tans aucun ménagement annonce que
Gabriel Dunont est ou fat dans nos murs. Lorsque le
numéro qui anlor pit l'effrayante nouvelle fut lu par la
rédaction des Minervants ce fut dans les bureaux un
vrai branle bas de bombat.

flans le temple voisin chacun cherche asile..
E-Ie Tassé lui seul grand frère du héros
Pouse au monstre et d'un dard...

S'apeiçoit niais un peu tard
Que c'est un infecte canard.

LACHEUR ET LACHÉS

Bir hnr M.facdonald, Langeoin, Oi-"plelei et
-VA U '1E, sot réunis ¢n conseil:

Sir . - Mes bons amis il y a assez longtemps
que je joue de l'orgue de Barbarie pour faire sauter
trois singes de votre aspèce ; Il n'y a plus ricn à faire
ici pour Lou,. Je vous ai élevés, façonnés, sirés et nu
tas d'autre choses, allez mettre à profit l'éducation que1
je vous ai donnée et gagner votre vie tout seuls ; moi
je vais exercer nies petits talents ailleurs.

Clapleau, d'un ton pleuraid. - De grâce Sir John
ne nous â1ehez pas maintenant nous le sommes déjà assezJ
comme ça, je leur ai fait croire jusqu'à ce jour que je
n'étais pour rien dans l'affaire...

kir John. - Et moi alors ; j'y suis peur tout peut-
itre, vous êtes bien plius coupable que moi vous autres ;
shacun a.it que je suis orangiste et francophobe... Vous r
si vous aves lachez vos compatriotes vous mérites biend
&'être 1ehés à votre tour.
Langeia.- l.h.1 bien moi et donc ; Chapleau m'avaitc

lit qu'il lui retait iencore un vieux stock d'éloquence«
t qu'en jetant ç·t au peuple ça le calmerait. d

Chapleau. - De l'eloquence, oui, pour sûr j'en ai de P
'éloquence, mais ça n'est pas pour toi, du moment qu'il
a des licheurs l.armi nous, moi je lâche tout.4

atre. - Voyons nies vieux, vous tes tous dos
lagueure, quand onîî a la milice dans ses mains.
Langeuin. - Oui, avec ça que tu sais si bien t'en servir

e l'armée, c'est bon quand tu as une poignée de métis
combattre, mais -i juais tu.t'attaques aux petis - ca- 1'

taens de par ici, isl vont vous rosser joliment mon vieux. ri
Sir John.- A i! ça J je vous l'ai dit une fois ça n

umlit, je pars et <le sutite, arrangez-vous Comme vous t
°udrez ; je n"'îî iave les mai s. (Sir .Julan sort et ri.
Plant). un

Retés seuls Iitlroigscomplices se ro ardeapi ytue_

Chapir au. - A:lon, mas pauvres vieux faut repren-
re courage si vous vous laissez aller comme ça on va se d
oquer de nous, une belle affaire ! q
Langevn. - FPaeile à dire ; d'abord qui est ce qui va

esayer de calmer li tpeuple. m
Chtaplau et Lautre. - Pas moi, pour Br.
Langervi. - N moui, ecest Chap:eau le plus coupable ro
tailleurs, il n'a qu'à écrire un bon article à la Idinerve l'a

reste ira tout seul..d
Chapleau.-La belle affaire vraiment,ce ne sont pas les sa
50 abonnés qui ue restent à la Xiiserve qui vont chan-
or l'opinion publique, Tassé et nmoi nous en avons asses ar
- toujours parler. Toi, Langevin, c'est.ton tour tu as le u
onde qui est assez insignifiant comme ça depuis quel
ei temps. Fais lui donc dire que.c'est la faute à Beau-
and ai~Riel à été pendu, la fente à qui tu voudras pour.
i que ça ne soit pas à noes.
L'aute. - Enfin décidez-voue l'un ou l'autre moi le vo
urnalisme n'est pas mon affaire. Seulement faut que
soit vite fair, parce que mes amis m'embetent avec

tt affaire-là i j'ai déjà été obligé de mettre un pla-
rd de pieote à ma porte pour les empicher de m'aeha-.

touts la journée. Si ça continue je serai obligé de fai- l
comme Sir John, de prendre de la poudre d'escam-
Ste.
Langevin. - Si au moins le vieux renard nous avait
mmends aveo lui, oui, mais Il n'y a pas'de danper.
Chapisau. - Je vois bien que vous 8tos;ausi d -l-à
eurs tous les deux alri que Johny. Le mieux que 've
ie nous puissions faire encore, c'est de ne rien faire du cit
ut. Jouissons en repos des loisirs que nous fait Sir Le
oha et attendons les événements. ad
Tous en coer. - Adopté. ter

COUiACS

Bien autre tiature:
Faubourg Muutmartre, un cocher

apostrophant on passant qu'il vien
d heurter du brancard de sa voiture:.

-lires dona attention, eh, bour-
geois ..

A l'éearté, dans un de nos meilleurs
cercles.

-Mais, voum trichez, monsieur.
L'autre, fruideme:ur.:
-J'ai remarque que lorsque je ne

trichais pas, je perdais toujors.

En Cour d'assides.
Lu prébi lent. r"huime les débats:
-Accu.-é, vdOU-, .sue avoir a.sas-

siné votre fpmnoîp, avez-vous quelque
chiose à ajouter 1

-J'ospèra que MM. les jurés
seront indulgents... poeur la première
fois...

Une disourion S'élève dans un cer-
cle, au moment où l'o à proprose d'ac-
cuipter monsieur qui pourrait bien être
ué non loin de l'Aruhipal Les par-
raines défendent chaudement leur fil-
on.

L'un deux s'écrie•
-Je voua assure, messieurs , que

mon honorable ami Brelandas gagne
beaucoup à &ro connu.

-On lui rueiroclie do gagner mêCme
sans cela.

Aux uxanenA li 'uncalauréat:
-Msion-,iur, quiele est l'origine

de la .erure ...
-- lle date de Caton le Cenreur !

La dernière de Guibollard:
-Quand on donne le noin d'un

amiral à un navire, disait Guibol-
lard, j'ai remarqué que le titulaire
duudait <'n grade...

-Conurînt doncf
-D'amiral, il redevient Enseigne

de vaisseau.

Polydore Marasquin a perdu sa
inme, une vieille boune- dame à

unettes, dévorée, dai. une lie des
'ropiques, par un serpent plein
lappétit:
-La Providairce a bien fait les

hoses, disait PolydJý-, nia mafemntme a
té punie de sa enriost, et le ser-
eit de Sa gourmandise...
-Le serpent a été étranglé par

votre dame i
-on.. mais il n'a jamais pu di-

érer ses 'unettes .

Thér&a, la aé!èbr, chanteuse :le
Alcazar, à Paris, r veéc au spi.
itisme. Elle paese m vie à faire tour.
er le.. tables, et rien ne peut la dé-
ourne:r de sa ehè,r: prloccupation.

Quand sa cuisin.è.e taisse tourner
ne sauce, au lien i se fâcher elle
'écrie joyeusement.

-Bravo I c'est que Françoise est
n communication avec les esprits l

Un jour on débwait amèrement
evant elle un comique de l'Alcazar
lui produisait un effet lugubre:

- Bah ! répliqua Théréoa, s'il
anque de comique, il a du fluide !
L'excellente diva st devenu si fa.
uche dauns sa religion qu'elle a mis
autre soir un incredute à la porte
i sou salon, sous prétexte qu'il chas.
it l'esprit.
-. A!ors lui ohjeela un de ses

mie, ce n'est pas un icrédule : c'est
I imbécile.

Un mot d'enfant:
-- Monsieur Totor. dit la mamàn,
on1. savez que vous êtes privé de des.
rt...
-Pourquoi, maman ?
-Parce que je vous ai donné ee
atin trois'additions et que vous -ne
s avez pas faites.
-- Pardon, maman 1
-Comment, pardon...
--Mais si; seulement, je ne les ai
s encore additioondes I
Li Tàmoriq. - Un enfant de l'Au-
rgne, sublime dans sa nalleté, était
té comme témoin dans une affaire.
e voyant debout et tout décontenan-
devant la Cour, le président l'in-

rpelle:
-- er-os vous qui portez plainte J
-Non, monsieurj porte de l'eau,

1 
c
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L théetre en province :
L'acteur chargà du rôle d. Pba-.

mon refusait de s'inuliner devant
Moïse. dans l'opéra do ce nom.

-Pourquoi ce refus ? lui dit le
directeur. Muie us un grand per-
sonnage à qi l'on doit de la défé-
rence.

-Tout ce que vous voudrez I ré-
pund l'acteur. Mais jana is un bary-
ton nes'incliiiera... devant une basse 1

Alexandro Dumas avait des bontés
pour son concierge, l'un de ses con-
oierges, car on sait qu'il chaugea sou-
vent de domicile.

Il causait volontiers au passage
avec ce digne fonctionnaire.

-Ça ne doit pas être b!en gai, mon
brave, lui dit-il nu jour, d'être re
veillé à toute heue le la nuit.

-Ah I niais non uî'nieur Duml as,
je vous jure que C'e-t bieu peineuX 1

-Peineux ! ic i, crois bien 1 ça
doit etre uêue doulouîrible I

Dans un bd da 'nd monde.
Elle. - Vous ête-i notaire ? Vous

devez savoir faire sa tar la grenouil
le ?

Lui, " froidement. " - Ça dépend
savez-vous danser 1

Reprise aclive de la sifuation comn
inercale dans l Sud. - La situation
-commerciale dans le sud et dans l'Ouest
est très brillante, les moissons ont été
abondantes, la santé publique exempte
même des maladies ordinaires, et la
prospéritd a augmenté la clientèle de
la Loterie de l Etat de la Louisiane, à
cause de son caractère d'honnêteté
bien connue, sous l'honnête direction
du Gen'l. G- T. Beauregard de la La,
et Jubal, A. Early de Va. Mardi le r5
Dec, 1885, le I87è.me tirage mensuel et
grand tirage sémestriel répandra $52a.-
500 parmi les porteurs de billets à Sro
ou de fractions de un dixième à $r.oo
chaque. Toutes les informations peu.
vent être obtenues en s'adîessant à M.
A. Dauphin, Nouvelle Orléans, La.

Nous empruntons à un journal fan
taisiste les réponses suivantes qu'il
prétend avoir été faites à un examen.

Hisftoire ancienne
L'examinateur. - Qu'était Péné-

lope ?
Répon-c. - Penn... un légilateur

américain, et Lope, dit do iega...
un illustre littérateur espasgol.

Langue /ranpu.5e
Demande. - Veuilkz vous décli-

mer le verbe Désopiler.
Eéponse. - J pile dea os.

Tu pile des Cs, cie.
ThéokLjie

Demande. - Lit slîvinité se com-
posant du Père, du Fils et du Saint
Esprit... quel est ie plus important
des trois 1

Réponse. - Celui de Gibraltar.
Commerce

-rourquoi l"e arumîleur dont les
affaires sont nu.îl'es ýsnt-ils exposés
aux caugestions céýlrnbrales 1

-Parce :u'ils tat des eaisseau<x
isanx gain.

Le baron Coupiuoliard accept2 ton-
tes les invitatione, mais nu reçoit
jamais cher, lui.

Il s'eEt trouvé indi4poeé, J'autre
soir, comme il venait de diner chez
l. chîrmante comtesso de I.... On
s'on inquitairt, le kislenain :

-. Bon! fit Gout an, pour un dîner
qu'il rend !

Dans un tripot:
-Quel idiot que ce M. X...
-Oui, dit M-xime ; mais, au

moius, il ne s'en ;aeke pa%.

Le chef de claque d'un grand thé-
tre subventionné, presque un feue
tionnaire, par conséquent, ce Romain
de la décadence, s'est fait graver des
cartes de visites ainsi libillées:

Eit irreneur de bravas publics.

Un solliciteur forcené disait hier à
un ami :

-Tu verras que je réussirui...
-Parbleu tu " mendieras " saunt I

On demandait à X... ce qulit pen-
sait des bas-bleus.

-Mon Dieu I répondit-il je vous
auoe que cela dépend des jambes
puai sont dedans.

-Faut le faire vacciner, Virgiî e.

L'opéraîi.n.

NOUVELLES BIZARRES

NoS lioNS DOMESTIQUES

Une femme lie chambre se présente ehtcz madame M...
-Tout ce jque me dit madame rue convient. Cepen-

dant, je désire un dernier renscignem'-int iavant de con-
sentir à entrer chez madame 1 Quel ewt le jour de mada.
rue 1

-Le mardi !
-Dans ce cas, il faudra que madamie change de

jour.
-Pourquoi 1
-Parce que mon jour étant le mereredi, madame

doit comprendre que le lendemain du jour dle madame,
je serais trop fatiguée pour recevoir mes amis.

Le plus joli de l'affaire, c'ebt que mad.ina eN... a chan-
gd son jour sous préLexte que Lisbeth était une perle ! I

UN TkNOR QUI CHANTE FAUX

Le ténor M... chante horriblement faux.
On en parle pendant un entr'acte devant Georges

Duval :
-Comment, diable!l fait quelqu'un, est-il parvenu

jusqu'à la scène avec un organe coune celui-là 1
-Il a pris une voix détournée.

**

LES MOTS DE LA FIN

De Zadig (VolUaire):
Un nègre prétentieux, installé depuis peu à Paris, a

vainement essayé de tous les produits pour éclaieir son
teint.

N'ayant pu réussir par ce moyen, il cssaye cependant
de sauver la situation.

Et toutes les fois qu'on lui demande quel est son mé-
tier, imperturbablement il répond :

-Mais je pense que ça se voit.. je suis ramoneur.

Guibollrderie. Il est cns hares du soir. Alors Gui
1h!lard ;

-Dans anc heure, ae eara aujourd'hui demain.

Et gâter =a grain do beau.é.

lémultit. - Vive lI lacinatio)n.

Nos domestiques, d'après Domino :
Monsieur sonne avec aulharneunt san domestiqu

qui ne vient pas.
-Voyons, Jean, vous vous moqucza da moi ?
-Mais non, ionsiur. Mais en en tendant sonne

monsieur je me demandais : Monsieur sonne-t-il pou
m'appeler, on bien uonî-i.-ur'rolîne t-il pour son amus
ment personnel et particulier i

UN sPECTATEC.

* *

CONSERVEZ LES SINGES

En voilà bien d'une autre, si nous en crovons le l1o
taire et un Favant transsulpin :

L'espèce hamaine est menasé., parait il. Pius nou
irons et moins nous se-oua Nfécnds. Les sîatistiqlues d,
montrent que l'espùe liimaine s -e reproluit de moir
à mesure que la civilisation marche.

Il arrivera donc un mîlement oh l'homme dieparaîtr
de 1 suiface de la terre comme ont disparu déjà le
êtres les plus puisauti de la création, les mastodonte
par exemple.

Or, un docteur italien, très éma de cette perspective
engage déjà ses citoyens à la prudence, dans un livre s
rieux qu'il vient de faire paraitre.

Et il recommande, je vous le donne en mille, de ne ps
tuer vainement de singe., ces animaux là devant pu
rait il, régénérer plus tard notre espèce décadente !

Donc, notre avenir, c'est les singes.

Au lycée, un élève est interrogé sur les villes du lit
toral méditerranéen français.

L'examinateur. - Que savez vous de Cannes 1
L'élève. - On y fait du sucre très estimé 1

5**

Sur nature
Un de nos amis reucont-e un monsieur de sa connaim

sauce n'il n'a pas vu depuis quelque temps.
-Uous alles bien ? demande le rencontré.
-Pas mal... Et vous ?
.-Moi I... comme ci, comme ça. Je suis un peu tri

te... J'ai enterré ua femmeo u matie.

LiE G-B&xiN DE »M]BEAtiUME
Un journaliste ayant eu a é-erire

dans son article le mot " constltiation-
nellement :

-Il y a un diable do mot qu:·p'en
finit pas. J'y ai mix b -aucoup de
lettres... Vous arrangcrez V a

A la chambrée :
-Sergent, pourritz vous mes dire,

sauf votre r t, si en écrit"'amour"
avec deuv mi".

-Cela dépge fusilier,... Il faut
en mettra deux quand on a de la
vraia passion pour sa particulière,
parce que ça prouve qu'un aime d-
vantage.

Dans un hu:<au de journal, on
causait du sucre sur lu à icho baînpuier
x... qui r1ceenssanent a été foit mal-
traité dans les considérants d'un juge.
ment do police correctionnelle.

-Apds tout, dit Qnelqu'un, il a
été acquitté I...

- Cerlainement, répliq'î notre
COLfrère G... mais avec dus circons-
taues attenuante..

En correctionnelle:
-Qu'avez-vous à dire k.our votre

défense I
-Je n'ai qu'un mot à,dire, mon-

sieur le président: je n'ai pas pris
d'avocat.

Un de mos plus jeunes et de r.s
plus intelligents docteur est l'héritier
direct d'un oncle richissime.

L'oncle vient un beau jour à tom-
ber gravement malade.

-Comment va cet excellent pa-
rent i demande-t on l'autre jour au
codteur.

-Mais je n'in sais rien.
-Comment ! ce n'est pas vous qui

le soigu' z 1
-Non, c terit trop tentant.

X... yosaèdc une belle mère com-
me cil que 1 1ondreten etigniatise,
dans Ill'Ago ingrat. 1"

L'autre jour, il va faire une pomc
nadu avec sa femme. Mle et un ami

L'sai dônne le bras à la belle-mè-
re.

Au coin d'une tue, il fait un faux
pas. La belle-mère l'accompagne dans
sa chute et se fixit un légèrc blessure
au genou.

-Cense sera pas g:ave, dlit l'ami.
-Ça ne fait rien, dit X... en lui

serrant la main, je te remercie tout
de it sse de lituiItion.

-Seriez vous malade, chère ceom-

-Non, monrieur floirean, mais
t-êt anémique.

aie -Vo-is ne vous tý;nefieZ peut-Cêtre
pas assel ?

-Comment 1
er -D'abord, l3 matin, e tuant le
r ver. Puis, en p-enanr, après le csfé,
e- la rincette, la sur a incitte-;]l bitter

avant le diner, une chartreuse verte
ipès, et enfin, on vous couchant,. un
joli rýog sans eau 1

el monsieur Blaireau 1
--. lns, je vois que le grog est

de trop 1

e-

X... se bat au pistolet et n'est pas
. très rassuré.

Dans la voiture qui le conui au
~lieu du combat, leaiéducin essaie do

le rassurer.
t'a -.Voyous, mu cher, tlle donc
15 tranquille. Tenez. vnîii lappareil

e, pour extraire la balle. Voici dus ban-
0,des peur arrêter l'hémorragie. Si vous

recevez le coup dans la -tête par ex-
éemuple, voua êtes flambe. Mais je fe-
lsrai mon devoir jusqu'au bout.

a
.Un dnos conrèrel parle d'en

pique-assiette quid'et urampotiené
lui toute la journée peur si faire
inuiter à dnner.

-Il ne m'a pao quitté d'une se-
-shelle, dit-il.

-C'estraps doute, fit notre'ami
Z..., qu'il avait lestomc Xdans les
talons I

A la Mête iMontmartre, non loin
du Bagne, un ilou décroche la mom-
tee d'un pasn Celui-c s'ea aper

-Nit et, souriant,n donnant surma-
poule du voleur ue petite tapepro-
tectrice :

-Ahmmalheureuxnt si inmergent
D 'rville vou voyaiti a
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:LA CONSOMPTION GUlIlRIE.

Un vieux médeuin, ne pratiquant plus,
a re"u d'un missionnaire lesu Indes-Ori-
eintaes la formule d'un remède vgétal
trs simplie pour la guérison rapiie et

.permanente le la Consomption, de la
Bronchite du Catarrt, d l'Asthlme, et
de toute# les allectionsi du la gorge oi
des poumons. Aussi guérison positive et

.radicale le la débilitô nrveuses et de
-toute autre maladie nerveuse. Le dr
. après on avoir oxpîrimcntù l'eflicacitû
dants des milliers de cai a senti qu'il
était de son ldevoir de l faire connaftire

-aux malades. P1ous6 par' ce moltif et le
.désir de soulager lus soufrances humai.
-ines, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
-dsront, la rul'ule, en Allemand, Fran-
.çais ou Anglais. avec toutes les rnseui.
Sgnonients pour lo faire et l'employer.

Envoyer par la poête; un timbre te
votre adresse. Men iilonnur ce journal.

'W. A. Noyxs, i W, Power's Block. lio-
chester, N. Y.
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neur au monde, june hiniue, reprit
Baruabéi je vous engaga a nuipa
êtublir de compaai oins ualsonuants.

Le bond lui darda uni riegard
ixi 1îud nit quciqumsîcûîîpsîuis
il ba"ssa le nez sur Fou asOictte, ut
paimt décidé à nce pas répondre.

-ça pu su gagno pas sur les
chawps d bataile, cettme iachine-la,
je prusiumo ricaua Barnabé ; car vous
aveZ l'air dnu bianc-boe trop jeune
pour avuir jamais fait campagne 1

Les mains du 1. blanc bec " chif-
fonnérent nerveusement sa serviette.
Mais comme tous les yeux étaient
fixés sur lui avec une nuance de mo-
querie, il répondit d'un ton calme ;

-En effet, monsieur, j'ai obtenu
cette diatinction pour des travaux lit-
téraires. Et maintenant que vous
êtes fixé, veuillez vous mêler de vos
affaires.

D'un coup de poing, Barnabé fit
vibrer tous les cristaux sur la table.

-C'est ce que je fais, monsieur,
cria-t-il d'une voix étranglée par la
colère. Il y a commo ça un tas de pe-
tits reptiles qui viennent manger
notre pain, nous moucharder ettez
nous, faire des rapporta à leur gou-
vernement. Ils appellent ça des tra-
vaux littéraires... Ah I ah ! ah I

La. provocation était manifeste.
L'étranger devint plus blan que la
nappe. Il sembla hésiter un init:nt.
Puis, d'une voix saccalée :

-Vous Mdes, je crois, marié, père

I LJe point d'honne ur de fem .i "'- W îon prendre ville, les deux adversaires se cha
tout à 1 heure on.écount la. conver- gecivntaveo furie.

-- Barnabé I Une brute quand il a lation le.e eeYsieurÏ,je-vou cède- EeCpitaine tait brave: Il.»Gba
b, mais au fod, quel rve home ee.e e:bienl'attaqqueiaya
b-Maieureuse lrant, il boit plu ~.-Q'est ce que ma famille vient nul souci de se couvrir, il multipliai
souvent qn'à son tour, faire là-dedans? Ah ! tu . te.sauves -les:ooqpa .derpopte, maie il ava

-Darne I l'absinthe est la muse du polisson I Eh .bien, attrape I-...··.-affdirg à un mur d'acier.
Ellel d Et la serviette.du capitaine. roulée Tout à coup son adversaire fit uraptaine en retraiteE leuai-e-àen boule, atteignit le jeune homme dégagement rapide, et étendit 1e brarevivre ses campagnes par le sauve- en plein vi age. Barnabé tomba.

-. En outre il et chauvin on di- -Monsieur, dit celai-ci, voici nia L'aùtre planta sou épée en terr
lo carte. et remit froidement son paletot. L

-Ç- c'est son -Et voici la mienne. Tu n'auras do'tènr, les tdmoins s'emprèssren
-Et irascible donc1 Ah ! sa ftm_l pas do pac à nie trouver ;e Fus autour du blessé. Il les repousa d'u

me et ses enfantî doivent eu voir dl as.ez cnu ICi. ,geste. .

-Cu a L'houna riu du Nord, avec son air -C'. st inutile, dit-il en sourian
c hue s lcuvtc.. iince-sano-riro, <'quitta la salle au je m'y connais, j'ai mon Qoe pteo.

C hlui dontI on rait tracé le par- milieu du tumulte, et monta s'enfer Pendant ce temps,le Suédois, poustr dtnai t entesquelquespras ai-mer dans sa chambre. sé pair ses deux suconds, s'approchaittrait en ces quelitd prasc , Vnait -- Q se pa ue-t-il donc? danada pour lui offar lia .poigoade de main u-sd'en'rer dus lvae salle Frmanger le miaîLre du l'hôtel entrant tout ff.îré pdrmue.
d l'hôtel d slaos de France, h tandii que les dtmus mettaient preci. . .Barnabé se suuléva d'un off.t ltJItouen, dont la lon.,us tiblu d'hôte
drait occupeu par quelques touristes, pitainîment leur chapeau. roIue, cet le regrdant de ses gro
dtit ou rois corunnie-voyageur.s e .- Ah c'est vous monsieur Fra--yeux qu'nne ormbre voilait déjà :
des écrivains de la presse dé partemen- çois I Dei puis quand recevez-vous des - Monsieur Jtto d'i borg, artidea l re e ois prussieis dans votre cambuse cila-:il lent ment, :maintenant quotale.v ous faites là un joli métier. vuu- avez viu que ,je n'ai pas peur deLe capitaine, homme gisonnant à -Moi1vu! ov-.;pi isvL us.face rougeaudle, la uolloache 03 Cfaeruene amuseeru'le, ~~MiI .. , vous, jol volus pria <'agréer rou..
un ruban rougi à lat bout. nuir., re- --Tenez, voici la -rtii qu'il rn'aI hU i mes uxcuses, not dt nota.unrbn'u.-àltbu. r-rýlu Lie... (lt 01  à C lîl rde- _________mit sont chapeau et sou pardes.rus rnis.
au garçan et piLt p'ace après avuir Et B GRa.t.u.nmeESsalué i'un ignue de tte se. ami j se . ra, -ourpre comme un &

urnalite s'.1o 3i- d Hat'ir lrin. " "io 'icliii eifrerù "
Il ne sl'était pas asis depuisein' -- M. -r.i dd'Eofsbu i Ait -I ou lisZ l i romanî s de M 1..

d u l i ii -l t i nti S . I i et e t v o un C t s u < ' p i t a i t e . C g . . . . i e O n n !

de la lucase ; tu bir -ialk .it du "Bi rbtit eest un8 u ilit. I> ehî ur rait re bratouii'.
graillon, tn. 0 arnaba lit an geIlle qui signt t Lltýý
° -o <taine, lui dit son011voisin delairument t rn bien ±mrne ntre un toîaput:~

droite, pour d"""er " tiot min Misn uaî M.1)(1 k1,iMoas tîmut -Mni, ch? Ltoti t lit tu vas
nausadul.l lat clmonvers.,ion, *>J ega : !l motif de lt i u'rl; :.e amupé lat u ifaion r, l-in de lijvres
que vous itavez ta-i.' ;te heurlu'x atc. X,,9i rahrneis voi dule
dominos, ct apn ès mid. uCU plus dI> bornüs

--A quoi i3evii ll VOUS f i - - oiH ne ta v, z îî '1îîel 'i l' , ; l. P e,11l ..: l a l i sa: îst irois pin-
-Aqn que v'UOstV3 aUS (ui -ac?[Ilr i(u)vs. ar ygrl , ut Iul>r i tosi >1'. t: r eul l',5$ t-Vous ne Inuamlitz pas un )..nabé, dit-il d'une voix grava. J t lour inOt à tous due braards à laI

traia eOu.îid o
.- Mon humeur ne vous regarde le connais dLi ngue dat.e, et. j'%înIo roi G, VO.

pas lait.1z moi tranquille. CI ponds, D'.barl il est luv.tlier de la -Conment... Le qui l'a
-Il t u, enore plui hargineux 1u'Légion d'bon r...jl. nà u

je ne crufigai,', murmra tout Wia le -lnde renint
vcuii dle dr uitu au vuisin du gauche. -... écore pendant, lt défeinse de rîanill ,-

.1 y avai,: en fige du .. :tiue un Pai. Il était ! econplIgnon d'armes
hono très b ind, très maigre, aux t l'ami du brave culonel IPrauchet- nyme

yt-ux d'un bLeu pâie et aux ponirut-
wls saillt; s. Sa lagc soig.ns.u, -Nom de nom! alorA j'ai fait une onuli e Clàlnuvi.eux rieharlf
ltatéu iindiquait un ge incertain. ga. Ouldleuacdu vi-aCérbatare,
mangeait silencieusument, ne par- Lus asistnitss.interpo r l'avez usavez'intentioud'instituer
lant que pour donner ses ordres aux propoué. oust vous t litrom votre neveu lépataire u erulu our-
glçolrltavîc uu accent tudesque..P vou' lui devuezods .. . il> Ill l,»t.svous p)s votre testa-
ad4z ,pronounde. Sa bautonnuière, or- Banab u aitaerusé." neuIt -? Ca Il-,fait pa mourir, %au con-liée d'uno i m 3tte verte et roug sein. Idarn a jutaalttrrrtement - l ?
blait attirer l'attention de l'iraseiblu -Et puis, ajouta nladroilemnent 'triiasvo .z

Barnabé, qui la fixait constamnuent l'hôtelier François, ill ala réputation . -Je sais bien ; mais, voyez vous,
Le ses gros yeux iîkfleur du tte, ton- dun tireur conàsoi:muèé. .i .aJu u a iluuur citez imuU

,gr.y, D ft nin-ai a-ienOurloca- ti ail me semibl,, que mon tue-
lis qu un sourire narquois icriepat Sa P ' 't unAudil 1ituirc îourluC-ne', u o
a mnouitheunbrosse. pitaine que le mot " excuse " étran- u tameu:t .it, jy aurai moins de pîai-

eu uouita:li enbrose.giiL Cuimun 11 is. OiIr--Vous allez pet.-Ctre me; trouver gai om nls.sr.
ndiscret., niotieîur, lui dit tout à -Ah ditil, M. Oto d'Elfsborg Hommes debiles et nerveux.
oup le ipitaitnm, imaîi pu-ji -von. pass pour une ine lane 1 Alor.s, j1 _
euituder l. ntott d~e lao ddeoratin nLlieux pas lui l'tir ds... cnui(e On von , ernwt dlsLie flirU un imlage

ue vous portez'? vus dites, j'aurais lPair de re uler. gratltit eli lta lbr ucoinre VultnLiîllu
-Eile s'appeli r 2W z1 monsicur, Non, c'est, impossibe Ah i c'est dono ulit I' D 'lectru es

-Elleleâ s'tciltpprapdeCLli
répandit l'étrêtîigua.pour cela qu'il parlait ie illit amiegau ti

pont avie'. gurrison permanente de la ilébiihte lier-
\\a... quégu''tst g 'ça ? i. me tient djà pour un hrn a -use, la uertu du la puissaice virile et

- Çal Cest, la Ligion d'honneur inort... l nous vrrt binatres desors e cU geue Oaa garaantit
c mlon pa, lit fr'oidnient l'homme 1l se batta daus cuttu iden, t 'u une guerison liarfaite onJi il court utcul

ux yeux bleus, dont les joues se co- voulut pas dl'niordre. ris us. Paana illustré eveu plui

JurrUIsO léguaumuut. L e leiadeuîiu, àeinq eures duJ e

-11 n'y a qu'une Légion d'hon- matin, dlans la vaste pîlume de Sotte - :vilt la iat., Marshal iieiah.
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lLOT5TZS LARMIE FVLS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

~iAWR1iH BJI{SECDURS No 1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations qioticlierirnes et spé

claIe pour COM MU NAUTES1 RES-
TAURANTS, HOTE LS, Etc.

TELEPHONE 663
.à Effets livrés à domicile gmtis.

iMontréal, 23 mai 1884 .- 3 4

A VIs A UX MER ES

SI votre sommeil est troublé la nuit par les
pl,"¶*i etle' "i, d'a","'nfnt qu iefn.desa.
dantition.hlie.voteide vosip roctrv,-une bats.
teile dî, S,,op Ca' mant de M'ne Winsiow ouarLa eonttiton dés en0-,nts. en -fliucci< ansans
e-ale, ai votre petit malade sera soulagé ilm-
diatement.
ibi 0.1x wéi ditla i y-erse, te la Alarr4êe, rdtc.

[tris<e regmac et ie tintetin, fart diparatre
m.s coliques. adoulcit lev himesrs, rs eit los in-
ammations, et donne.-une -noergie nouvele *àtout

e.y .ropcal,.nedv M m. W cl'.oa pour la
dentition des entanls' '.. q zré,tie au i..t et
est przparA e'aprés a în rv.cri p n iIa edei plus
grandIe.% oliébi it5iemédicale% ravrn; len femme
des Etat.Uniu.-Il til enan -et ch"s tous lescharmaciens. dans le monde entier. Prix as cas.
la bouteille.

NOuvj.i.La 1,'T OAsaE. AUX MtNAGES5. INVErioN UTILE.

RIOVERI SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit' Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa. Comme Lit.
à A iN'a ni pieds ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

n 8e tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 2 J
i possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:

q: Tous declarent l'invention admirable.
e Le sofag.IgHo ver est un lit complet, combinant A4mtela en crin, avec un mtel de 48

à 60 ressorts. '.
ra sofr-it moner est un sofa de salon. en n,yer noirsolide, élégant et moeleux.

7 20 LE SOFA-LIT HOVER -st indispensabte dans to te maison où une chambre d'étrangers fait dé- o4
-Z faut"; en cinq minutes on peut mo'-e- un excellent lit-dars la pièce où le Hover sofa-lit se trnuve placé. a à.

LE SOFA-LIT HOVEr est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a
9 tob pièce,. A l'aine de ce meuble ell a possèdent un salon ou une chambre à coucher.
Os LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles' qui vont en villégiature ; inutile de -

déménager les Ji= encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se nempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
erdinaires démonté il prend peu de place.) Nnis recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nou laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retud a l'époque de la livraison.

Prix de 82o a $7.. Conditions faeiles et avantageuses.

S'ADRESSER AUX AE-LIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rùe St Sacrement, Coin de la Rue Et Nicholas;

Comédie humaine:
Un blanc, considérant un jaune:
-Quelle singulière figure l '
Un jaune considérin t un no:ir:

: -Quelle di 'e de tête !
Un noir, considérant un singe :.à
-Oh,'quelle gueule I

La petite Lili.- Maman, veux-tu
me permettre d'aller demain à l'en-
terrement de notre cousine Augusti-
ne?1

- Non, mademoiselle, vous etre
k allée en soirée samedi, vous avez
assist4 hier à une matinée; il Ie sem -
ble que voilà assez de distractions
quand à présent.

Les enseignes coii surs :
Rue Saint-Danis, à Montréal on lit

sur un écriteau:
" Chambre àl -r pour une per-

sonne ne manligeat, pIas. ,FIs-aii gratis
penuant iuit jours. S'adresser en
flact

Personne ne s'est encore prdsn té-

LA MAISON EHaIER
15e, 17 et 19 rue GOSFORD

Enatm-e pr'ive, No. I i, chilaa miîp-dc-2lars

VbIJit,-1 l«cta'e> <'«ini 0;-l iinosa L l'i'tlis à
i. t e a, a ui le cali 't di-

''3 it' a b i î'tenuentu simiî îx -t l a-
aam 'ît m uilé.

ée LUNCH A TOUTE HEURE 'S
les LIQ ttUUS, CltîARS, etc., etc.,

soint d p1reiuiser ehnix.
1> Mplus UNE GIANIE SALEi pour

ineirs <ai asse.uhllées ici â1: lispositioni
<lit pilblic.

J3-S.mGELEC,
3-1lu J Glant,


